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hour l’empire de la force qui lui est propre, il agira mieux et 
plus puissamment. Mais la religion surnaturelle opère une 
seconde merveille: elle nous élève au-dessus de nous-mêmes, 
elle éveille en nous des vertus que la nature même dans son 
intégrité n'aurait pu acquérir. Ces vertus sont le principe 
d’une activité surhumaine qui du dedans déborde au dehors 
et pénètre tout ce que nous faisons d’une perfection à laquelle 
n’atteignent pas l'esprit et la volonté abandonnés à eux- 
mêmes. “ Plût à Dieu, disait Léon XIII, que ces vertus fus
sent pratiquées aujourd’hui par un plus grand nombre avec 
la perfection qu’y ont apportée les saints des siècles passés ! 
Ceux-ci par leur humilité, leur obéissance, leur austérité ont 
été puissants en oeuvre et en parole pour le plus grand bien 
non seulement de la religion, mais encore de leurs concitoyens 
et de leur patrie. ” Que gagnerions-nous à mêler à ces forces 
surabondamment éprouvées des éléments neutres ou suspects 
qui les affaibliraient et qui les empêcheraient de produire tout 
leur effet î

Le Révérend Père en appelle ensuite à la leçon des faits, 
puis il parle des oeuvres mixtes. Tous ceux qui ont quelque 
expérience des choses de la vie reconnaîtront combien sont 
justes les réflexions que voici :

Les oeuvres mixtes ou neutres, au contraire, se ressentent 
de ce qu’il y a de faux et de bâtard à leur origine. Elles man
quent d'unité. Comment faire agir de concert et avec puis
sance des éléments radicalement divisés ? La plupart du 
temps les catholiques, en minorité, sont dupes; n’exercent au
cune influence, se trouvent noyés dans une majorité qui déci 
de de tout et qui, en réalité, imprime une direction conforme 
à ses idées, à ses sentiments et à ses intérêts. Les croyants dé
sireux de participer aux bénéfices des associations dont ils 
sont membres sont obligés de renoncer en tout ou en partie à 
leurs convictions. Ils sont obligés de favoriser des systèmes 
pour eux inacceptables, de consentir à des compromis que la 
conscience ne saurait approuver. Leur foi même est sou
vent exposée, car ils subissent presque fatalement l'influence 
du milieu, et à chaque instant on les voit succomber eu matiè
re de religion. L’expérience nous apprend que, sur le terrain 
social et sur le terrain politique par exemple, ce mélange des 
croyants et des incroyants nous a presque toujours été funeste, 
que les individus ou les groupes catholiques mêlés aux socia
listes, aux protestants, aux partis non chrétiens, ont presque 
toujours fini par verser à des degrés divers dans les idées


